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À l’invitation de l’UNEAP pour le festival 
de ses 10 ans à la Cité de l’architecture et 
du patrimoine , Anne-Laure Chamboissier 
propose des Traversées sonores au 
gré de différents moments de partage 
et d’échange avec les publics: ballades 
sonores, salons d’écoute, conférences…
Elle a convié les intervenants suivants 
: Eddie Ladoire, artiste sonore et 
compositeur, Yann Rocher, architecte et 
créateur sonore, ainsi que ses étudiants 
de l’enseignement de Master L’entour à 
l’ENSA Paris - Malaquais. À une époque 
où nous sommes happées par les images, 
la question de l’écoute de nos espaces 
qu’ils soient architecturaux, urbains ou 
paysagés est centrale pour appréhender 
différemment les lieux que nous habitons 
ou que nous traversons. Le spectateur est 
alors confronté à ses propres habitudes 
perspectives pour ouvrir le champ à 
de nouvelles expériences cognitives et 
sensorielles.

En écho à cette programmation, un lien est 
tissé avec le projet dans la bibliothèque de 
Christophe Daviet-Thery « Je déballe ma 
bibliothèque : Archi/Art » par la présence 
de quelques livres  d’artistes entrant en 
résonance avec cette thématique: Steve 
Roden, Joana Escoval, Nuno da Luz et 
projet OOL-Sound Fiction. 

TRAVERSÉES SONORES

DU 10 AU 12 MARS 2021 
DANS LE CADRE DU FESTIVAL DES 10 ANS DE 
L’UNEAP - CITÉ DE L’ARCHITECTURE ET DU 
PATRIMOINE- PARIS

Avec Eddie Ladoire, Yann Rocher et les étudiants de l’École d’architecture Paris-
Malaquais du Master « L’entour » 
Programmation artistique : Anne-Laure Chamboissier.
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Encounter in Resonance est une vaste 
expérience d’écoute organisée dans trois 
espaces d’exposition du Campus Bijloke 
à Gand : Zwarte Zaal, Circus Corridor et 
KIOSK. L’exposition est conçue comme un 
parcours d’œuvres sonores, qui informe 
sur l’expérience d’écoute de chaque 
pièce. En considérant l’écoute comme 
une expérience sensorielle, la curatrice et 
historienne de l’art française Anne¬Laure 
Chamboissier a présenté les œuvres 
des artistes et les résultats de leurs 
recherches artistiques, tout en cherchant 
à créer les meilleures conditions dans 
lesquelles les visiteurs peuvent participer 
activement à l’écoute.

Vous êtes invités à passer d’une 
proposition à l’autre pour une expérience 
d’écoute profonde et prolongée, à la fois 
collective et personnelle.

Encounter in Resonance est une exposition 
collective des artistes qui se sont 
rencontrés à l’EPAS en 2019-2020.  
EPAS est un diplôme européen de 
troisième cycle en arts du son à la KASK 
School of Arts Ghent & troisième cycle en 
arts du son à la KASK School of Arts Ghent 
& Conservatorium.

ENCOUNTER IN RESONANCE

DU 12 AU 22 DÉCEMBRE 2022 
KIOSK GHENT, GAND - BELGIQUE

Avec Massimo Colombo, Rotem Gerstel, Luis Neto, Flavia Passigli, Nina Queissner, 
Melissa Ryke, Kenta Tanaka, Evelien Verhegge, Job Worms. 
Commissaire artistique : Anne-Laure Chamboissier.
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Encounter in Resonance, Evelien Verhegge, Quiétude 2021, Kiosk Ghent, Gand, Belgique, 2021

Encounter in Resonance, Flavia Passigli, Field Music, Kiosk Ghent, Gand, Belgique, 2021
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Encounter in Resonance, Job Worms, Urban oscillations, Kiosk Ghent, Gand, Belgique, 2021

Encounter in Resonance, Vidéo de l’exposition, Kiosk Ghent, Gand, Belgique, 2021
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HABITER LE LIEU

DE MARS À OCTOBRE 2021 
PARCOURS DANS DIFFÉRENTS LIEUX DE 
PATRIMOINE EN INDRE-ET-LOIRE
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DOMAINE DE CANDÉ-MONTS 
ÉRIC MÉZAN, « LE CHANT DES 
ABEILLES », 2020 
 
Le Chant des Abeilles est une métaphore 
de l’état du monde dans lequel nous 
vivons. Il nous invite à mieux écouter les 
chuchotements du monde et à porter une 
plus grande attention à tout ce qui nous 
entoure. Les abeilles, ces sentinelles de 
l’environnement, émettent en effet un 
bourdonnement différent selon l’état de 
santé dans lequel se trouve la ruche ; si la 
reine meurt, le bourdonnement est agité 
et plaintif ; si la colonie d’abeilles est en 
plein développement, avec ses butineuses 
aux champs fleuris et ses ouvrières 
occupées à dorloter les « abeillauds », 

leur chant bourdonnant est mélodieux et 
doux à l’oreille. Pour être au plus près des 
abeilles et partager les signaux d’alerte 
qu’elles nous envoient, un dispositif 
de captation et d’écoute du Chant des 
Abeilles a été conçu par l’artiste. Il s’agit 
d’une sculpture-installation sonore, dite 
Ruche-Pavillon, installée dans le parc de 
Candé. 
 
Production : Conseil départemental 
d’Indre-et-Loire

HABITER LE LIEU

DE MARS À OCTOBRE 2021 
PARCOURS DANS DIFFÉRENTS LIEUX DE 
PATRIMOINE EN INDRE-ET-LOIRE

PRIEURÉ DE SAINT-COSME 

DEMEURE DE RONSARD, LA RICHE 

DOMINIQUE PETITGAND, 
INSTALLATION SONORE 
PERFORMÉE ET PAYSAGÈRE, 
2021 
 
Au Prieuré Saint-Cosme, sur la durée 
d’un week-end et en plein air, Dominique 
Petitgand propose une installation sonore 
performée et paysagère. Un ensemble 
de huit sources sonores est réparti dans 
les différentes parties extérieures et les 
jardins autour de l’église. Elles diffusent 
chacune, séparément, par étagement dans 
la perspective des lieux, en accord et en 
dialogue à distance les une des autres, 
une longue composition globale et éclatée 
de séquences narratives et musicales, un 

long récit ouvert et pluriel avec des voix, 
des paroles, des éléments musicaux et des 
silences. En partie live et en partie fixe, 
cette intervention sonore dans le paysage 
propose plusieurs modalités d’écoute : 
écoute individuelle ou collective, écoute 
mobile ou par stations fixes, écoute 
en durée libre, en partie localisée par 
proximité ou construite par l’addition des 
plans sonores.   
 
Production : Conseil départemental 
d’Indre-et-Loire et le Petit Faucheux - Tours
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Habiter le lieu, Château de Candé-Monts, Eric Mézan, Le Chant des abeilles, 2020

Habiter le lieu, Prieuré de Saint-Cosme, Dominique Petigand, Installation sonore, performée et paysagère, 2021
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PRIEURÉ DE SAINT-COSME  

DEMEURE DE RONSARD, LA RICHE 
NATALIA JAIME-CORTEZ, « LES 
PORTANTS », 2020 
 
Natalia Jaime-Cortez convoque un 
espace-temps ouvert et dilaté pour son 
exposition Les portants parcourant 
l’ensemble du Prieuré Saint-Cosme, 
demeure de Ronsard. Par la présence 
d’œuvres sur papiers et d’un ensemble 
de vidéos, elle invite à la circulation et 
habite les lieux par la couleur. La couleur 
y est déposée tel un pan de tissu qu’on 
aurait laissé là, témoin de quelques gestes 
quotidiens dans l’imposante architecture 
de pierre. Une couleur suspendue, qui 

s’allonge, se déplie, qui ouvre des espaces 
comme des fenêtres. Les portants 
soutiennent tandis que le reste s’écoule 
; les fleuves, la lumière, le temps. Natalia 
Jaime-Cortez nous conduit sur les rives 
du delta du Mékong ou de l’Euphrate, tout 
en captant in extremis la mélancolique 
et singulière lumière d’automne sur les 
pierres du Prieuré. Passage, gestes et 
mémoire sont comme souvent au cœur de 
ses propositions et trouvent écho dans ce 
lieu riche d’une histoire multiple. 

CHÂTEAU DE VALMER, CHANÇAY 
CHARLES LE HYARIC, 
« PEULVEN», 2014 
 
Peulven est une sculpture en céramique 
réalisée en 2014 pour le festival « 
Printemps de parole » du parc Culturel 
de Rentilly. Elle est déployée au château 
de Valmer, dans le potager, sous une 
autre configuration. Évoquant la forme 
d’un menhir (« Peulvent », littéralement 
« pieu de pierre » en breton), la sculpture 
dressée à la verticale habite l’espace 
comme un spectre qui fixe l’horizon. La 
pièce est revêtue entièrement d’une peau 

de céramique composée de multiples 
fragments aux formes organiques, 
ondulantes. L’œuvre parait vivante. 
La symbolique du menhir renvoie à la 
mémoire d’un temps, d’un lieu, d’une 
période achevée, tout en dialoguant 
directement avec le paysage. L’apparence 
de la sculpture mêle à la fois une 
silhouette qui nous semble familière et un 
aspect étrange, une créature sortie tout 
droit d’un monde imaginaire qui a laissé 
les traces d’un message que le spectateur 
doit réécrire.

HABITER LE LIEU



page          16

Habiter le lieu, Prieuré de Saint-Cosme, Natalia Jaime, Les Portants, 2020

Habiter le lieu, Château de Valmer, Charles Le Hyaric, Peulven, 2020
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CHÂTEAU DE GIZEUX, 

GIZEUX 
GUILLAUME CONSTANTIN, 
« RONDES-BOSSES & ÉCRITURES 
EN CREUX », 2020 
 
Parcours dans le parcours du château, 
l’exposition de Guillaume Constantin se 
base sur d’anciennes cartes du milieu du 
XVIIe siècle, dites « sentimentales » et 
sœurs de la célèbre carte de Tendre. Un 
ensemble que l’on pourrait rapprocher des 
fresques de la « galerie des châteaux » de 
par leur période de naissance et de la sorte 
d’index qu’elles constituent. Refabriquées 
par l’artiste, ces cartes font écho, par 
les paysages, les nuages de sentiments 

qu’elles présentent, à la dissémination 
dans le reste du château de ses autres 
œuvres, essentiellement des impressions 
numériques en deux et trois dimensions. 
Des effigies parfois fragmentaires, des 
portraits malléables sous forme de 
sweat-shirts viennent ainsi s’ajouter à 
l’ensemble. Ces formes familières, quasi 
décoratives et sentimentales par essence, 
se juxtaposent à d’autres, amplifiant le 
vaste jeu de stratifications d’histoires, de 
souvenirs et de traces déjà si présents 
dans ces murs.

HABITER LE LIEU

LA COLLÉGIALE DE BUEIL 

BUEIL-EN-TOURAINE 

CÉCILE LE TALEC, « NUÉES », 
2018 
 
Ces sculptures évoquent les pavillons 
des gramophones ainsi que la forme 
des tourbillons marins, dont la partie 
immergée correspondrait à l’oreille 
interne. Elles sont teintées à l’encre 
de Chine noire, suivant une technique 
traditionnelle et ancestrale chinoise de 
traitement des surfaces des céramiques. 
Cette couleur noir de jais de surface 
permet à la terre de présenter des 
variations de couleurs bleutées en 
fonction de leur exposition à la lumière. 
Les pavillons disséminés ensuite sur le 
sol sont reliés par les câbles noirs audio. 
Ils s’exposent alors comme une « nuée » 

sonore qui évoque un vol d’oiseaux et 
dessinent une constellation. L’artiste 
réalise une composition sonore à partir 
d’un travail d’enregistrement du son 
du lieu intérieur et extérieur. Les sons 
diffusés semblent, ainsi, extraits de la 
terre et résonnent dans le bâtiment 
comme des rumeurs et des murmures tel 
un crépitement continu...
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Habiter le lieu, Château de Gizeux, Guillaume Constantin, Ronde-bosses & Ecritures en creux, 2020

Habiter le lieu, Collégiale de Bueil, Cécile Le Talec, Nuées, 2018
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CHÂTEAU DE CHAMPCHEVRIER, 

CLÉRÉ-LES-PINS 
DIEGO MOVILLA, « LE FIL 
PERDU », 2020 
 
Le château de Champchevrier compte 
dans sa collection les tapisseries de la 
suite des « Amours des Dieux ». Composée 
de sept éléments, quatre dans la Chambre 
du Roi et trois dans le Cabinet du Roi, 
cette série due aux cartons de Simon 
Vouet est à priori complète. Mais d’après 
des sources trouvées sur internet, la 
thématique des Amours des Dieux 
compterait d’autres sujets traités par 
Vouet. L’idée que certains éléments 
de cette série aient pu disparaitre est 

également évoquée... Un doute s’installe 
et l’hypothèse de l’image manquante 
invoque la tentation de « compléter » la 
série. Pour ne pas tomber dans une forme 
d’illustration anecdotique, Diego Movilla 
travaille librement. Il est question d’une 
sorte d’enquête imaginaire, d’un  
« terrain de jeu » autour de l’image et du 
visuel, d’une conclusion finale en grand 
format, avec beaucoup d’information, mais 
d’une certaine façon « abimé », pixelisé, 
à mi-chemin entre la haute et la basse 
définition, quelque part brouillé par le 
passage du temps, mais décrit avec les 
codes du 21e siècle.

CHARTREUSE DU LIGET,  

CHEMILLÉ-SUR-INDROIS 
BENOÎT FOUGEIROL, « LIVRE 
DES PLENTES », 2020 
 
Pour les moines Chartreux « habiter » 
signifiait d’abord s’approprier un 
territoire, le délimiter et le gérer pour 
qu’il devienne leur espace de vie, capable 
d’apporter l’isolement nécessaire pour se 
consacrer à la foi, mais aussi de pouvoir 
répondre aux besoins de subsistance 
propres à un établissement monastique. 
La Chartreuse du Liget ne déroge pas à 
la règle et son implantation à la lisière 

de la forêt de Loches réunit les qualités 
essentielles à la création du « Désert 
cartusien ». De l’horizon de la forêt à 
l’ornementation florale des manuscrits 
enluminés par les moines copistes, la 
botanique est un fil qui relie le territoire 
au savoir et à sa transmission, matérialisée 
dans les livres de la bibliothèque du Liget, 
aujourd’hui conservés à Loches. Issu 
de cette collection, le Livre des Plentes 
servira de guide pour observer le site, 
en réveiller l’histoire et révéler par la 
photographie un répertoire de formes 
entre nature, architecture et écriture, 
pour en interroger les analogies et les 
écarts.

HABITER LE LIEU
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Habiter le lieu, Château de Champchevrier, Diego Movilla, Le fil Perdu, 2020

Habiter le lieu, Chartreuse du Liget, Benoît Fougeirol, Livre des Plentes, 2020
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CHÂTEAU DE MONTRÉSOR,  

MONTRÉSOR 
VALÉRIE SONNIER, 
« MONTRÉSOR », 2020 
 
Montrésor est une vaste installation 
(dessins, film, photographies, son) que le 
spectateur est amené à découvrir au fil de 
sa déambulation dans l’espace intérieur du 
château. Les dessins se mêlent aux objets 
du château, s’ajoutent aux photographies 
de famille encadrées et posées sur des 
commodes. Le dessin permet à l’artiste 
d’établir « un portrait » du lieu en 
l’explorant dans ses moindres détails. Le 
film et les photographies poursuivent la 
description des lieux et rendent hommage 

aux vies les ayant traversés sous la forme 
d’un fantôme. Une forme blanche fidèle à 
la première idée que l’on peut se faire d’un 
fantôme dès l’enfance, et qui représente 
tous les fantômes du lieu. Valérie Sonnier 
s’attache, non seulement à évoquer la 
mémoire de lieux, mais également à lier 
intimement mémoire individuelle et 
mémoire collective.

HABITER LE LIEU

CHÂTEAU D’AZAY-LE-RIDEAU, 

AZAY-LE-RIDEAU 

ANNE-LAURE SACRISTE,  
« INTERSTICE(S) », 2020 
 
« Nourrie de mes différents séjours au 
Japon (Kyoto), mon regard de peintre 
s’est aiguisé et est devenu plus exigeant, 
quant à une certaine idée du beau ». Anne 
Laure SacristeL’artiste intervient dans 
deux espaces distincts du château. Dans 
la chapelle, à l’extérieur et dans le parc, 
une plaque de cuivre, posée à quelques 
centimètres du sol, permet un éclairage 
sur l’ensemble des murs en reflétant la 
lumière du soleil, et fait aussi apparaître 
sur le cuivre devenu miroir les voûtes 
arc-boutant du plafond. Dans l’espace de 
la Garde-Robe à l’intérieur du château, 
une tapisserie au motif de William Morris 

est présentée sur une structure portante, 
comme celle utilisée au Japon pour mettre 
en valeur un Kimono.  
 
L’ensemble de la proposition d’Anne Laure 
Sacriste par ses gestes ténus, au contraire 
de l’idée de spectacle, ou du spectaculaire, 
amène le spectateur à une réflexion plus 
intime dans le rapport que nous avons au 

monde. 
 
Production : Conseil départemental 
d’Indre-et-Loire et Centre des monuments 
nationaux- Château d’Azay-le-Rideau
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Habiter le lieu, Château de Montrésor, Valérie Sonnier, Montrésor, 2020
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Habiter le lieu, Château d’Azay-le-Rideau, Anne-Laure Sacriste, Interstice(s), 2020
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L’exposition Voice and Sound Waves : The 
Japanese Scene présente les œuvres de 
trois générations d’artistes. Ces artistes 
partagent une réelle connaissance 
du son et de la musique qui inspire 
différentes pratiques artistiques : 
sculpture, installation, vidéo, graphisme, 
performance. Ils questionnent une 
pratique fondamentale : l’expérience de 
l’écoute.

À une époque où les dispositifs 
d’écoute personnels et les listes de 
lecture personnalisées sont devenus 
omniprésents, les espaces sonores 
partagés se font de plus en plus rares. 
Ces artistes questionnent notre rapport 
à notre environnement, à notre vie 
quotidienne. Ils évoquent l’histoire, 
des fragments de mémoire, le temps 
et l’espace. Cette exposition est une 
invitation à une expérience sensorielle 
et auditive immersive. Un espace unique 
pour différentes œuvres se fait écho 
entre elles, esquissant ainsi la partition 
d’une expérience de l’écoute sensible à 
l’interprétation de chacune d’entre elles.

VOICES AND SOUND WAVES :  
THE JAPANESE SCENE 

DU 15 FÉVRIER AU 11 MAI 2019  
26 BY BRUXELLES - BELGIQUE

Avec Yukio Fujimoto, Mamoru, Lyota Yagi, Atsushi Nishijima, Softpad (Takuya Mina-
mi, Hajime Takeuchi, Ichiro Awazu, Hiroshi Toyama). 
Commissaire artistique : Anne-Laure Chamboissier.
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Exposition Voices and Sound waves : the japanese scene, 26 BY, Bruxelles, 2019.  
Atsushi_Nishijima, Sympathetic Wiretap, copyright Tomohiro Ueshiba and, Yukiko Fujimoto.  

DELETE and LISTEN SILENT, copyright Tomohiro Ueshiba.
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Voices interroge de quelles manières, 
le texte se relie au sonore, donnant 
à entendre et à voir des œuvres aux 
contours multiples. Cette exposition 
réunit à la fois des pièces sonores, 
des films, des partitions, des livres 
d’artistes...La figure du poète et plasticien 
Bernard Heidsieck est présente en 
filigrane. Dès la fin des années 50, par 
la pratique de la lecture, l’utilisation 
d’outils technologiques, il sort le texte de 
l’espace de la page. Le champ poétique 
s’ouvre alors à d’autres formes et modes 
d’expression. Qu’en est-il maintenant de 
ces chemins qu’il a contribué à ouvrir ? 
En écho seront présentés, les travaux 
de poètes contemporains : Anne-James 
Chaton, Jean- Michel Espitallier et Jérôme 
Game qui poursuivent cette réflexion 
à partir de nouveaux outils. Afin de ne 
pas circonscrire cette exposition au seul 
champ de la poésie, parallèlement, il est 
intéressant de montrer comment certains 
plasticiens, compositeurs s’emparent de 
la question du texte pour en donner une 
traduction sonore : Sammy Engramer, 
Emmanuel Lagarrigue, Rainier Lericolais, 
Violaine Lochu, Pierre-Yves Macé, 
Sébastien Roux, Julie Vérin et Quentin 
Aurat.

- Lien vidéo de Violaine Lochu 
- Lien vidéo de Jérôme Game
- Lien vidéo de Quentin Aurat et Julie Vérin 
- Lien vidéo de Jean-Michel Espitalier

VOICES

DU 23 JUIN AU 5 NOVEMBRE 2018 
MAISON MAX ERNST, HUISMES - FRANCE

Elisabeth S. Clark, Anne-James Chaton, Sammy Engramer, Jean-Michel Espitallier, 
Jérôme Game, Bernard Heidsieck, Emmanuel Lagarrigue, Rainier Lericolais, Violaine 
Lochu, Pierre-Yves Macé, Sébastien Roux, Julie Vérin et Quentin Aurat.
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Voices, vue d’exposition, œuvre de 
BernardHeidsieck

Voices, vue d’exposition, œuvre 
de Violaine Lochu, Anne-James 
Chatonand Elisabeth S. Clark
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Listeners est un parcours sonore pour 
découvrir la singularité du site de l’étang 
du Louroux à partir de sons enregistrés in 
situ et d’une création musicale originale. 
Les auditeurs-promeneurs/visiteurs sont 
invités à découvrir, à travers une écoute au 
casque in situ, l’identité sonore d’un site, 
via une application géolocalisée gratuite. 
Listeners propose, ainsi, une expérience 
sensorielle et cognitive, sonore et 
artistique de cet espace naturel sensible.

EDDIE LADOIRE, LISTENERS

ÉTANG DU LOUROUX, LE LOUROUX - FRANCE

Oeuvre sonore via iPhone pérenne sur le site.  
Production : Conseil Départemental d’Indre-et-Loire. 
Commissaire artistique : Anne-Laure Chamboissier.
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L’exposition Architectures Sonores invite le 
visiteur à une promenade sous un autre 
angle du site de la Forteresse de Chinon 
à travers des œuvres sonores immersives 
de Claude Alma, Henri Dutilleux, Eddie 
Ladoire, Benjamin L. Aman et Cécile le 
Talec.

D’où proviennent les sons ? S’agit-il de 
sons diffusés ? De sons naturels ? Ces 
œuvres en écho se déploient, interagissent 
et se fondent dans les différents espaces : 
tours, Logis Royaux, comme une large 
partition sonore aux fragments multiples. 
Ces bribes de réalités, intrinsèques 
à chacune de leurs pièces et aptes à 
créer des images mentales, deviennent 
des formes de récits à construire par 
l’écoutant lui-même. Des récits qui 
oscillent entre la forme documentaire et/
ou la pièce musicale. La frontière entre 
le réel et l’imaginaire est alors ténue, 
l’un constitue la matière de l’autre. 
L’architecture, l’acoustique, la proportion 
des espaces, le contexte historique 
sont autant d’éléments qui entrent en 
résonance avec les œuvres choisies pour 
cette exposition. Par cette déambulation 
dans le lieu, le spectateur est alors 
confronté à ses propres habitudes 
perspectives pour ouvrir le champ à de 
nouveaux espaces cognitifs et sensoriels.

ARCHITECTURES SONORES

DU 19 MAI AU 11 NOVEMBRE 2018  
FORTERESSE DE CHINON - FRANCE

Avec Claude Alma, Henri Dutilleux, Eddie Ladoire, Benjamin L. Aman et Cécile Le Talec 
Commisaire artistique : Anne-Laure Chamboissier
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Cécile Le Talec, installation, Forteresse de Chinon, Chinon, France, 2018
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La Kunsthalle Mulhouse accueille une 
exposition monographique de l’artiste 
américain Steve Roden Steve Roden, 
artiste plasticien et sonore, développe une 
œuvre multiforme. Il invente des systèmes 
à partir de partitions musicales, de mots, 
de cartes, d’imprimés qui le guident 
ensuite dans ses réalisations plastiques 
et sonores. Le matériau source inspirant 
devient une sorte de squelette formel sur 
lequel les travaux finis sont construits. 

Cette exposition regroupera ces 
différentes formes de notations 
spécifiques, ainsi que des films, des pièces 
et sculptures sonores. Au travers de cette 
mise en espace s’établissent des jeux de 
correspondances visuelles et textuelles où 
la représentation du son est intrinsèque 
à chaque pièce. Steve Roden crée un 
seul et même espace pour des œuvres 
diverses rentrant en écho les unes avec 
les autres, esquissant ainsi la partition 
d’une expérience du sensible laissée à 
l’interprétation de chacun.

- Catalogue d’exposition

STEVE RODEN « QUAND TOUT 
S’ÉPARPILLE, IL FAUT RASSEMBLER 
LES PIÈCES… DIFFÉREMMENT »

14 SEPTEMBRE 12 NOVEMBRE 2017 
KUNSTHALLE MULHOUSE - FRANCE

Commissariat artistique : Anne-Laure Chamboissier et Sandrine Wymann
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Vues d’exposition, Steve Roden, Quand tout s’éparpille, il faut rassembler les pièces... différemment, 
Kunsthalle Muhouse, 2017
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L’exposition Mas alla del sonido pose 
la question du médium du son en tant 
« que » matérialité et/ou langage propre 
dans ce croisement avec les arts visuels, 
la musique et la littérature à travers 
le regard croisé de six artistes : Eddie 
Ladoire, Maria Negroni et Pablo Marin, 
Steve Roden, Edgardo Rudnitzky et 
Tintin Wulia. En effet, ces artistes, 
de nationalités différentes, viennent 
des arts plastiques, de la musique ou 
naviguent entre les deux, ou encore de 
la littérature, ce qui n’est pas sans avoir 
une répercussion sur la nature même 
de leurs pièces. Et se déploie sous la 
forme d’un parcours sonore et visuel 
dans les différents espaces de ce lieu à 
l’architecture magistrale et porteur d’une 
histoire, celle de l’immigration argentine. 
  
L’architecture, l’acoustique, la proportion 
des espaces, le contexte historique 
sont autant d’éléments qui entrent en 
résonance avec les œuvres choisies pour 
cette exposition. Par cette déambulation 
dans le lieu, le spectateur est alors 
confronté à ses propres habitudes 
perspectives pour ouvrir le champ à de 
nouveaux espaces cognitifs et sensoriels.

- Catalogue d’exposition

MAS ALLA DEL SONIDO

DU 1ER OCTOBRE 2016 AU 23 JANVIER 2017 
MUNTREF, BUENOS AIRES - ARGENTINE

Avec Eddie Ladoire, María Negroni/Pablo Marín, Steve Roden, Edgardo Rudnitzky  
et Tintin Wulia  
Commissariat artistique: Anne-Laure Chamboissier
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Steve Roden, vue d’installation et Edgardo Rudnitzky, Border music
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OOOL / Sound Fictions aborde la question 
du son en tant que générateur de fiction, 
de récit. Luc Ferrari, Mathias Delplanque, 
Eddie Ladoire et Cédric Maridet ont en 
commun une écriture sonore basée sur 
l’enregistrement de terrain. De cette 
collecte minutieuse de sons, retravaillés 
lors de montages, naissent des pièces aux 
spectres variés où la fiction ne se niche 
jamais très loin. Ces bribes de réalités, 
intrinsèques à chacune de leurs pièces 
et aptes à créer des images mentales, 
deviennent des formes de récits à 
construire par l’écoutant lui-même. 

Des récits qui oscillent entre la forme 
documentaire et/ou la pièce musicale.  
La frontière entre le réel et l’imaginaire est 
alors fragile, l’un constitue la matière de 
l’autre. D’où proviennent les sons ? S’agit-il 
de sons diffusés ? De sons naturels ? Ces 
œuvres en écho se déploient, interagissent 
et se fondent dans l’espace d’exposition 
comme une large partition sonore aux 
fragments multiples tels des ponctuations 
pour écrire un seul et même récit.

- Catalogue d’exposition 

- Vidéo de l’exposition  
par Mathias Delplanque

OOOL / SOUND FICTIONS

DU 15 SEPTEMBRE  AU 13 NOVEMBRE 2016 
KUNSTHALLE MULHOUSE - FRANCE

Avec Luc Ferrari, Eddie Ladoire, Mathias Delplanque et Cédric Maridet. 
Commissariat artistique : Anne-Laure Chamboissier et Sandrine Wymann.
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Sound Fiction, vue d’exposition, Kunsthalle Mulhouse, septembre 2016
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Le parcours « Hors les Murs » de la 
FIAC propose une nouvelle étape dans 
son édition 2015 avec la découverte 
d’un bâtiment mythique du patrimoine 
parisien : la Maison de la radio, réouverte 
au public en novembre 2014. Radio 
France produit donc un parcours d’œuvres 
sonores dans les différents espaces 
de la Maison de la radio, qui fait écho 
à Sounds by the River sur les Berges de 
Seine. L’occasion unique de mettre en 
valeur la richesse des créations sonores 
de Radio France, notamment des 
Ateliers de la Création Radiophonique 
(ACR) produits par France Culture, pour 
partie avec le Centre National des Arts 
Plastiques (CNAP), et de se replonger 
dans le patrimoine de la Maison, à travers 
les fonds d’archives, œuvres sonores 
intégrales et extraits d’émissions.

Cette programmation est axée autour de 
certaines figures de l’art contemporain 
travaillant dans le champ visuel et sonore 
et se fait l’écho des problématiques 
environnementales examinées lors de la 
COP21 à Paris. Tous les mobiliers d’écoute 
présentés dans le Grand Hall et la Galerie 
Seine ont été conçus par des étudiants en 
3e année du DSAA « Design d’Espace et 
Territoires habités » de l’école supérieure 
des arts appliqués Boulle.

Jardin
Collectif Soundwalk, Fils du vent.  
Voyage sonore le long du Danube

Grand Hall
L’atelier de la création, France Culture 
Hommage à Knud Viktor, peintre sonore. 
Nuits magnétiques, France Culture Frans 
Krajcberg, sculpteur. 
Claude Closky, Plus de 300 petits prix.

Galerie Seine
Lawrence Weiner, That was the trouble with 
Aristotle. 
Dominique Gonzalez Foerster et 
Christophe Van Huffel, Satellite Blue 
Palace. 
Erik Samakh Improvisations sonores, 
territoire singulier. 
Pierre Yves Macé et l’encyclopédie de la 
parole, Ponctuations. 

Nef 
Erik Samakh, La nuit des abeilles

L’ÉCO SONORE

20 OCTOBRE AU 13 DÉCEMBRE 2015 - FIAC 
MAISON DE LA RADIO, PARIS - FRANCE

Commissariat artistique : Anne-Laure Chamboissier.



page          38



page          39

Collectif Soundwalk Fils du vent, FIAC 2015,Maison de la Radio, Paris, 2015
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Proposé par La FIAC et les Berges de 
Seine, ce parcours d’œuvres sonores 
sur les Berges, en écho à «L’Éco sonore» 
organisé à la Maison de la radio, a été 
imaginé autour de l’enregistrement et 
l’écoute de notre environnement, qu’il 
s’agisse de la nature ou de la ville. Il se 
développera entre le Jardin des Tuileries, 
le pont de la Concorde, le pont Alexandre 
III, le pont des Invalides et le Grand Palais 
et mènera aux installations monumentales 
de plasticiens le long de la Seine.

CONTAINER YOU - Entre le pont des 
Invalides et le Pont de l’Alma

Écouter Paris 
Émission « Les Passagers de la Nuit » 
diffusée le 15/06/2011 sur France Culture
Vents sur écoutes de Eric La Casa. 
Émission « Atelier de Création 
Radiophonique » diffusée le 17/12/2000 
sur France Culture.

DOUCHE SONORE - Pont de la Concorde 
Code de nuit, un cocktail commode de Cécile 
Paris.
Émission « Atelier de Création 
Radiophonique » diffusée le 06/10/2011 
sur France Culture.

CONTAINERS Zzz - Entre la passerelle L.S. 
Senghor et le Pont de la Concorde.
Zzz 1- Schafer Soundscape de 
Murray Schaffer. Atelier de création 
Radiophonique, 1997 
Zzz 2 - Installation à partir d’une sélection 
de pièces sonores de Lars Fredrikson
Zzz 3 - Medea de Soundwalk. 
Enregistrement The Black Sea, 2011
Zzz 4 - Tyran domestique de Dominique 
Petitgand, 2015

DÔME GEODESIQUE - 24 et 25 octobre
Audio Room par Eddie Ladoire

SOUND BY THE RIVER 2

20 OCTOBRE AU 1er NOVEMBRE 2015 - FIAC 
BERGES DE SEINES, PARIS - FRANCE

Commissariat artistique : Anne-Laure Chamboissier.
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Pour la deuxième année consécutive, 
la FIAC est heureuse de présenter de 
nouveau un parcours d’œuvres Hors 
les Murs, grâce au réaménagement des 
Berges de Seine rive gauche. Un parcours 
en plein air le long de la Seine est ainsi 
proposé entre le Jardin des Tuileries, le 
pont de la Concorde, le pont Alexandre III, 
le pont des Invalides et le Grand Palais.

Dans le cadre de ce programme , une 
promenade sonore au fil des Berges de 
Seine a été imaginée par Anne-Laure 
Chamboissier. Des salons d’écoute 
accueillent les auditeurs pour une 
plongée dédiée au cinéma à travers 
différentes pièces sonores, fruits de 
plasticiens tels que Eddie Ladoire et 
Hélène Perret, Emmanuel Lagarrigue et 
Rainier Lericolais ; de musiciens tels que 
Rodolphe Burger, Philippe Katherine, 
Bruno Letort, Radio Mentale et de 
l’écrivain et réalisateur Jonas Mekas. Ces 
pièces jouent sur l’évocation de cinéastes 
(Marguerite Duras, Federico Fellini, Chris 
Marker….) et/ou revêtent un caractère 
cinématique. Les auditeurs-promeneurs 
pourront s’immerger dans des univers 
riches et contrastés, et par leur expérience 
sonore personnelle se créer leur propre 
voyage.

SOUND BY THE RIVER

OCTOBRE 2014 - FIAC 
BERGES DE SEINES, PARIS - FRANCE

Commissariat artistique : Anne-Laure Chamboissier.
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Sound by the river, détails des douches sonores, FIAC 2014, Berges de Seine, Paris
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Fin 2014, Emmanuel Lagarrigue a été 
invité pour un projet à la Triennale 
Frestas près de Sao Paulo. Intervenant 
auprès du public autour de la notion de 
communauté de Maurice Blanchot, il a 
travaillé autour de la première partie du 
livre intitulé La Communauté Inavouable, 
centrée sur les figures de Jean-Luc Nancy 
et Georges Bataille. Il s’est emparé de ce 
texte le faisant traduire en brésilien et en 
enregistrant des versions de ce texte lu 
par différentes personnes.

À l’occasion du Festival Loop 2015 à 
Barcelone, Emmanuel Lagarrigue a 
souhaité prolonger cette recherche, 
considérant ce travail comme une forme 
ouverte créatrice de rencontres, d’idées, 
de situations et de nouvelles formes 
à chaque étape de son existence. Il a 
travaillé sur un atelier avec les étudiants 
de l’École d’art de la Massana, sur le 
texte consacré à la mort de la maladie 
de Marguerite Duras dans la deuxième 
partie du livre de Blanchot, intitulée La 
communauté des amants. À nouveau, cette 
rencontre a donné lieu à des échanges et 
des enregistrements sonores, prenant la 
forme d’une installation sonore dans le 
cloître de l’ Antigo Hospital de la Santa 
Creu.

« WHAT ARE YOU WHISPERING ? 
SORROW. SORROW. JOY. JOY » 
EMMANUEL LAGARRIGUE 

LOOP 2015 
CLOÎTRE DE L’ ANTIGO HOSPITAL  
DE LA SANTA CREU- BARCELONE - ESPAGNE

Avec Eddie Ladoire, María Negroni/Pablo Marín, Steve Roden, Edgardo 
Rudnitzky et Tintin Wulia  
Commissariat artistique : Anne-Laure Chamboissier
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Emmanuel Lagarrigue What are you whispering ? sorrow. sorrow. joy. joy, Antiguo Hospital de la Santa 
Creu, Barcelone, Espagne, Loop 2015
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Le festival du French May 2015 accueille 
pour la première fois une exposition sur 
le son, dont la commissaire Anne-Laure 
Chamboissier propose un dialogue entre 
des artistes français et hongkongais, 
Pierre Bastien, Pascal Broccolichi, Pierre 
Laurent Cassière, Joe Chan, Jasper Fung, 
Pierre Jean Giloux, Phoebe Hui, Eddie 
Ladoire, Bertrand Lamarche, Cécile le 
Talec, Rainier Lericolais, Cédric Maridet, 
Edwin Lo et Samson Young.

Dans une métropole comme Hong 
Kong où nos oreilles sont constamment 
bombardées par des sons, qui pour la 
plupart échappent à notre attention, 
des espaces d’écoute partagée sont de 
plus en plus rares. L’attention à l’écoute 
est, donc, au cœur de cette exposition à 
travers divers dispositifs : installations, 
sculptures, films…Par ce parcours sonore, 
le spectateur est alors confronté à ses 
habitudes perceptives pour ouvrir le 
champ à de nouveaux espaces cognitifs et 
sensoriels.

Laissez-vous porter par cette aventure !
Un espace de documentation sera ouvert 
au Hong Kong Art Center. Le public pourra 
découvrir une sélection de livres, des CD 
et des vidéos sur les artistes présents dans 
l’exposition. Mais aussi une sélection de 
pièces des étudiants de l’Atelier sonore 
d’esthétique de l’École Supérieure d’Art 
National de Bourges, dirigée par le 
professeur Alexandre Castant et le film 
Ce disque est le même que l’autre de Jean-
Jacques Palix.

« BEYOND THE SOUND »

FRENCH MAY - MAI 2015 
HONG KONG - CHINE

Avec Pierre Bastien, Pascal Broccolichi, Pierre Laurent Cassière, Joe 
Chan, Jasper Fung, Pierre Jean Giloux, Phoebe Hui, Eddie Ladoire, 
Bertrand Lamarche, Cécile le Talec, Rainier Lericolais, Cédric Maridet, 
Edwin Lo et Samson Young 
Commissariat artistique : Anne-Laure Chamboissier
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Beyond the Sound, Pierre Bastien et Edwin Lo détails d’installation, French May, Hong Kong, 2015.
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Beyond the Sound, Pascal Broccholichi et Joe Chan détails d’installation, French May, Hong Kong, 2015.
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Commissariat : Anne-Laure Chamboissier 
et Christophe Daviet-Thery
En 1974, Georges Pérec, tente pendant 
trois jours d’affilée et à différents 
moments de la journée de saisir tout ce 
qu’il voit place Saint-Sulpice où il s’est 
installé. Cette « Tentative d’épuisement 
d’un lieu parisien » qui sera publiée 
en 1975 sert de point de départ à 
cette proposition qui s’articule autour 
de la notion d’enregistrement et de 
représentation de l’espace urbain. Alors 
que l’étymologie du mot représentation 
désigne « l’action de replacer devant 
les yeux de quelqu’un », ce qui tend à 
donner à la représentation une définition 
restrictive, cette proposition s’attache au 
contraire à en confronter les différentes 
formes que ce soit par l’image, le mot ou 
encore le son.

Ce projet polymorphe s’inscrit dans 
l’espace même de la ville autour d’un point 
fixe, un lieu d’art contemporain, Cruce 
dans la rue Docteur Fourquet, et s’articule 
autour d’une pièce de Claire Morel, et 
de deux interventions in situ de Benoît 
Fougeirol et Nicolas Aiello auxquels font 
écho des livres de stanley brouwn, Daniel 
Buren, Peter Downsbrough, On kawara, 
un film de David Lamelas, ainsi qu’une 
œuvre chorale, orchestrée et composée 
par Gauthier Keyaert à partir de sons 
environnementaux glanés ici et là par 
des artistes et musiciens actuels tels que 
Scanner, David Shea, Steve Roden, Jocelyn 
Robert, Simon Pyke (Freeform), Rainier 
Lericolais ou encore Stefan Schneider. 

Comme un prolongement dans l’espace 
même de la ville, et venant se glisser dans 
les interstices de la ville, une commande 
d’affiche a été passée à Steve Roden. Une 
manière de poser ainsi la question de la 
place de l’art au sein de l’espace public et 
des formes qu’il doit prendre.

En écho, Tentative(s) d’épuisement se 
développe au sein même de l’ARCO en 
prenant part à la section As tables are 
shelves afin d’apporter l’espace urbain 
dans un contexte artistique sous forme 
d’une librairie avec des livres de Francis 
Alys, Andrea Branzi, Peter Downsbrough, 
Yona Friedman, Ingo Giezendanner, Toine 
Horvers, Jorge Macchi, Matt Mulican, 
Beat Streuli

TENTATIVE(S) D’ÉPUISEMENT

FÉVRIER 2014 
ARCO MADRID - ESPAGNE

Avec Nicolas Aiello, Stanley Brouwn, Daniel Buren, Peter Downsbrough, Benoît 
Fougeirol, On Kawara, Gauthier Keyaerts, David Lamelas, Claire Morel  
et Steve Roden. 
Commissariat artistique : Anne-Laure Chamboissier et Christophe Daviet-Thery
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Tentative d’épuisement, intervention de Nicolas Aiello, Arco Madrid, Espagne, 2014
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Anne-Laure Chamboissier 

+33 601 347 909
alc@champrojects.com
www.champrojects.com


